
[image: image]


[image: image]


Du même auteur

Dans la série « Alex Cross » :

Le Masque de l’araignée, Lattès, 1993.

Et tombent les filles, Lattès, 1995.

Jack et Jill, Lattès, 1997.

Au chat et à la souris, Lattès, 1999.

Le Jeu du furet, Lattès, 2001.

Rouges sont les roses, Lattès, 2002.

Noires sont les violettes, Lattès, 2004.

Quatre Souris vertes, Lattès, 2005.

Grand Méchant Loup, Lattès, 2006.

Des nouvelles de Mary, Lattès, 2008.

La Lame du boucher, Lattès, 2010.

La Piste du Tigre, Lattès, 2012.

Moi, Alex Cross, Lattès, 2013.

Tirs croisés, Lattès, 2014.

Dans la série « Women Murder Club » :

1er à mourir, Lattès, 2003.

2e Chance (avec Andrew Cross), Lattès, 2004.

Terreur au 3e degré (avec Andrew Cross), Lattès, 2005.

4 Fers au feu (avec Maxine Paetro), Lattès, 2006.

Le 5e Ange de la mort (avec Maxine Paetro), Lattès, 2007.

La 6e Cible (avec Maxine Paetro), Lattès, 2008.

Le 7e Ciel (avec Maxine Paetro), Lattès, 2009.

La 8e Confession (avec Maxine Paetro), Lattès, 2010.

Le 9e Jugement (avec Maxine Paetro), Lattès, 2011.

10e Anniversaire (avec Maxine Paetro), Lattès, 2012.

La 11e et Dernière Heure (avec Maxine Paetro), Lattès, 2013.

12 Coups pour rien (avec Maxine Paetro), Lattès, 2014.

La Diabolique, Lattès, 1998.

Souffle le vent, Lattès, 2000.

Beach House, Lattès, 2003.

Bikini, Lattès, 2009.

www.editions-jclattes.fr


Collection « Suspense et Cie » 
dirigée par Sibylle Zavriew

Titre de l’édition originale :

Kill Alex Cross

Publiée par Little, Brown, and Company, 
un département de Hachette Book Group

Maquette de couverture : Bleu T

Photo : © Dragan Todorovic / Trevillion Images ; © blueskies 9 / Fotolia

ISBN : 978-2-7096-4636-9

Cette édition a été publiée avec l’accord de Little, Brown, and Company, New York, New York, USA. Tous droits réservés.

© 2011 by James Patterson. Tous droits réservés.

© 2015, éditions Jean-Claude Lattès pour la traduction française.

Première édition juin 2015.


À Steve Bowen, Leopoldo Gout, Stuart Manashil 
et Bill Block : les quatre mousquetaires



Première partie

DISPARITION





1


Tout a commencé avec les enfants du Président des États-Unis, Ethan et Zoe Coyle, devenus l’un et l’autre des personnages de premier plan depuis leur arrivée à Washington – sinon avant, ce qui était probable.

À douze ans, Ethan Coyle pensait s’être habitué à vivre sous un microscope, comme l’exigeait la curiosité publique. Il ne prêtait donc presque plus attention aux cameramen des chaînes d’actualité campés en permanence devant les portes de la Branaff School, de même qu’il se souciait moins qu’auparavant de voir des élèves totalement inconnus de lui le photographier en douce dans les couloirs, le gymnase, voire les toilettes des garçons.

Parfois, il allait jusqu’à se convaincre qu’il était invisible. Réaction plutôt infantile, un peu débile, mais il s’en fichait puisque cela lui facilitait la vie. C’était d’ailleurs une suggestion de l’un des plus sympathiques agents du Secret Service1, lequel lui avait confié que Chelsea Clinton avait recours à ce truc. Quant à savoir si c’était vrai…

Or, ce matin-là, lorsqu’il aperçut Ryan Townsend qui avançait dans sa direction, il regretta de ne pouvoir disparaître pour de bon.

Townsend avait toujours eu une dent contre lui, et ce n’était pas pure paranoïa de la part d’Ethan, car son corps en portait la preuve sous forme de marques violettes et jaunâtres – du genre que laissent un méchant coup ou un pincement de muscle bien vicieux.

— Hé, c’est quoi ton problème, Coyle-Couille-Molle ? lança l’autre en fonçant vers lui dans le hall, la mine agressive. Couille-Molle a mal démarré sa journée ?

Ethan savait qu’il valait mieux ne pas répondre à son tourmenteur. Il choisit de l’éviter et bifurqua brusquement à gauche, vers les casiers des élèves… Grosse erreur de stratégie. Désormais coincé, sans issue possible, il ressentit alors au tibia une douleur brutale, à vomir : on venait de le frapper ! Townsend avait à peine ralenti en le dépassant ; il appelait ces coups furtifs des « incidents de parcours ».

Ethan s’interdit de crier ou de vaciller sous la souffrance. C’était l’accord qu’il avait conclu avec lui-même : ne jamais laisser paraître ce qu’on éprouve au fond de soi.

Par contre, il fit délibérément tomber par terre ses affaires de classe, puis se mit à genoux pour les ramasser. Le comportement d’une parfaite mauviette, mais qui lui permettait au moins de soulager un instant sa jambe endolorie sans faire remarquer au monde entier qu’il était le punching-ball attitré de Ryan Townsend.

Sauf que cette fois il y avait eu un témoin… et ce n’était pas un agent du Secret Service.

Il replaçait maladroitement des feuilles de papier quadrillé dans son classeur de maths quand il entendit une voix familière :

— Hé, Ryan ! Et toi, c’est quoi ton problème ?

Levant les yeux, Ethan découvrit sa sœur Zoe, quatorze ans, qui barrait la route à Townsend.

— Je t’ai vu faire, l’accusa-t-elle. Tu croyais que ça m’échapperait ?

Townsend inclina sur le côté sa tête blonde et bouclée.

— Hein ? Je ne comprends pas du tout de quoi tu parles. Et si tu t’occupais juste de tes…

Comme par magie, un lourd manuel jaune apparut dans les mains de Zoe.

Elle l’abattit violemment sur Townsend, en plein dans la figure. Un flot rouge jaillit du nez de la brute, qui recula en trébuchant. C’était génial !

La situation avait déjà dégénéré lorsque le Secret Service les rejoignit. L’agent Findlay tira Zoe en arrière tandis que l’agent Musgrove s’interposait entre Ethan et Townsend. Un groupe d’élèves de sixième, cinquième et quatrième s’étaient arrêtés pour observer la scène, comme s’il s’agissait d’une nouvelle émission de télé-réalité : Les Enfants du Président.

— Vous n’êtes que des losers ! hurla Townsend à l’attention de Zoe et d’Ethan, du sang coulant sur sa cravate aux couleurs de Branaff et sur sa chemise blanche. Quels ballots, ces deux-là ! Ils ont besoin de leurs fidèles gorilles SS pour les protéger !

— Ah ouais ? Va donc raconter ça à mon livre de maths ! rétorqua Zoe sur le même ton. Et ne t’approche plus de mon frère ! Tu es plus grand et plus vieux que lui, connard. Espèce de merdeux !

Ethan, quant à lui, se tenait toujours près des casiers, la moitié de ses affaires éparpillées sur le sol. Et l’espace d’une ou deux secondes, il se prit à s’imaginer faisant partie des curieux : un enfant banal dont personne n’aurait jamais entendu parler, planté là, en train d’assister à toute cette folie qui concernait quelqu’un d’autre.

Mouais, songea-t-il. Dans ma prochaine vie, peut-être.






1. Agence fédérale chargée, entre autres, de la protection du Président et du Vice-président des États-Unis, et de leurs familles, ainsi que des personnalités étrangères en visite. (Toutes les notes sont de la traductrice.)
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Avec rapidité et efficacité, l’agent Findlay éloigna Ethan et Zoe de l’attroupement, et surtout des gamins qui brandissaient déjà leur iPhone : Souriez, vous êtes sur YouTube ! En un instant à peine, il les avait mis hors de vue dans le grand amphithéâtre vide ouvrant sur le hall d’entrée.

À l’origine propriété de la famille Branaff, l’établissement avait été transféré à une fondation quaker consacrée à l’enseignement. Parmi les élèves la rumeur courait que l’endroit était hanté, non par des âmes pures décédées sur ces terres, mais par les héritiers mécontents qui s’étaient vu expulser des lieux afin de laisser la place à l’école privée.

Si Ethan ne gobait aucune de ces conneries, il n’en avait pas moins toujours trouvé sinistre l’atmosphère de l’amphithéâtre principal, aux murs ornés de portraits à l’huile de personnages d’une époque révolue dont le regard suivait avec désapprobation quiconque entrait là.

— Zoe, vous savez que le Président va devoir être informé de ce qui s’est passé ici, la bagarre et votre langage, déclara Findlay. Sans parler du directeur de l’école, Skillings…

— Je m’en doute, alors faites votre boulot, répliqua-t-elle avec un haussement d’épaules et les sourcils froncés, puis elle posa la main sur la tête de son frère. Ça va, Eth ?

— Oui, pas de souci, répondit-il en se dégageant. Physiquement, du moins.

L’état de son amour-propre était une autre question, bien trop complexe pour y réfléchir sur-le-champ.

— Dans ce cas, en route, mauvaise troupe ! dit Findlay. Vous avez une conférence dans cinq minutes.

— On est au courant, fit Zoe avec un geste dédaigneux. Vous pensez qu’on risquait de l’oublier ?

La conférencière invitée ce jour-là, Isabelle Morris, enseignait à l’Institut de politique internationale à Washington, et c’était en outre une ancienne élève de la Branaff School. Contrairement à la plupart de ses camarades de classe, Ethan avait très envie d’entendre Mme Morris parler de son expérience au Moyen-Orient. Il espérait d’ailleurs travailler un jour à l’ONU. Pourquoi pas ? Il ne manquait pas de relations influentes…

— Vous pouvez nous donner une demi-seconde ? demanda Zoe à Findlay. J’aimerais discuter avec mon frère. En tête à tête.

— J’ai dit que ça allait. Tout baigne, insista Ethan, puis le regard furieux de sa sœur le fit taire.

— Il me confie des choses qu’il ne vous racontera pas à vous, continua celle-ci, en réponse à la moue sceptique de l’agent. Et il n’est pas vraiment facile d’avoir une conversation privée dans le coin, si vous voyez ce que je veux dire. Sans vouloir vous vexer.

— Je ne le prends pas mal. (Findlay consulta sa montre.) Bon, je vous accorde deux minutes, pas une de plus.

— Deux minutes, c’est noté. Je vous promets qu’on arrive tout de suite, affirma Zoe, et elle referma la lourde porte en bois dès que l’agent fut sorti.

Sans un mot à son frère qui la suivait, elle slaloma entre les rangées de vieux pupitres pour gagner le fond de la salle. D’un bond, elle se jucha sur le radiateur placé sous les fenêtres.

Puis, de la poche intérieure de son blazer scolaire bleu et gris, elle tira une petite boîte laquée noire qu’Ethan reconnut immédiatement. Sa sœur l’avait achetée à Pékin l’été précédent au cours d’un voyage en Chine avec leurs parents.

— J’irais bien fumer une clope juste maintenant, chuchota Zoe, avant de lui adresser un sourire malicieux. Tu m’accompagnes ?

Ethan jeta un regard vers la porte.

— En fait, j’ai vraiment envie d’assister à la conférence.

Zoe leva les yeux au ciel.

— Oh, je t’en prie ! Blablabla, le Moyen-Orient, et patati et patata. Tu peux voir ça sur CNN à n’importe quelle heure, n’importe quel jour. Mais combien d’occasions auras-tu de larguer le Secret Service ? Allez, quoi !

La bataille était perdue d’avance pour Ethan, il en était conscient. Il lui restait le choix entre avoir l’air d’une poule mouillée, une fois de plus, ou manquer le discours de l’oratrice qu’il avait attendu toute la semaine.

— Tu ne devrais pas fumer, dit-il sur un ton peu convaincant.

— Ouais, eh bien toi tu ne devrais pas être aussi gnangnan. Du coup, peut-être que les salauds comme Ryan Townsend ne te tomberaient pas dessus sans arrêt.

— C’est seulement parce que papa est le Président, protesta Ethan. C’est à cause de ça, hein ?

— Non, c’est parce que tu es un geek. Tu as déjà vu ce nase qui se la joue s’attaquer à moi ?

Elle ouvrit une fenêtre, se glissa dehors avec souplesse et sauta de l’autre côté sur le sol. Zoe avait tendance à se prendre pour la nouvelle Angelina Jolie.

— Si tu ne viens pas, cria-t-elle, donne-moi au moins une minute, que j’aie le temps de filer. O.K., mamie ?

La seconde d’après, elle était partie.

Ethan regarda derrière lui encore une fois. Puis il fit la seule chose qui lui conserverait un semblant de dignité : il sortit par la fenêtre de l’amphithéâtre à la suite de sa sœur… et au-devant de problèmes dont il n’aurait même pas pu commencer à imaginer l’ampleur.

Personne ne l’aurait pu.
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Après que la porte de l’amphithéâtre eut claqué derrière lui, l’agent Clay Findlay en fit jouer la poignée, s’assurant qu’elle n’était pas verrouillée de l’intérieur. Un instant plus tard, il regarda la trotteuse sur sa Breitling en acier inoxydable.

— Je leur donne encore quarante-cinq secondes, déclara-t-il dans le micro fixé à la manchette de sa chemise. Ensuite, on a T. Rex qui va à la conférence et Twilight droit dans le bureau du directeur.

Selon les instructions émanant du Président et de la Première dame, il fallait permettre à Ethan et Zoe de vivre aussi normalement que possible leur scolarité, y compris d’éventuels conflits – dans la limite du raisonnable. Plus facile à dire qu’à faire en général, vu que Zoe Coyle ne se comportait justement pas toujours de façon raisonnable, bien au contraire. Ce n’était pas une mauvaise gamine, mais elle restait une enfant. Entêtée. Et intelligente. Et dévouée à son jeune frère.

— Je sens que je vais me faire remonter les bretelles à cause de cette bagarre, affirma Findlay à voix basse dans sa radio. Mais laisse-moi te dire un truc : ce Ryan Townsend est un petit con. Tu n’as évidemment rien entendu.

— Tel père, tel fils, renchérit Musgrove. Il a eu ce qu’il méritait, la totale. Zoe ne l’a pas raté, ce petit merdeux !

Un rire étouffé retentit sur la ligne. Le père de Ryan Townsend était le coordinateur du parti minoritaire à la Chambre des représentants et un féroce opposant à chacune des mesures prises, ou ne serait-ce qu’envisagées, par le Président. Parfois, la Branaff School faisait penser à un Washington en miniature, ce qu’elle était en quelque sorte.

Findlay consulta de nouveau sa montre : les deux minutes s’étaient écoulées. Fin de la récréation pour les enfants Coyle. Retour au boulot pour tout le monde.

— Très bien, mesdames et messieurs, c’est reparti, annonça-t-il dans son micro.

Puis il frappa deux coups à la porte de l’amphithéâtre et l’ouvrit.

— C’est l’heure ! Vous êtes prêts à… Bordel de merde !

La salle était vide.

Non. Non. Non. Pas ça ! Les sales gosses. Quelle plaie, cette Zoe !

Le pouls de Findlay atteignit un nouveau record, au moins pour ce jour-là. Son regard se posa aussitôt sur les fenêtres à guillotine dans le mur du fond.

Tandis qu’il s’en approchait, il se brancha sur toutes les fréquences radio de son émetteur afin de s’adresser au centre de coordination des opérations en même temps qu’à son équipe sur place.

— Poste de commandement, ici Apex 1. Twilight et T. Rex manquent à l’appel.

Il parlait sur un ton pressant, quoique neutre. Pas question de créer la panique.

— Je répète, les deux protégés manquent à l’appel.

Une fois devant les fenêtres, il constata qu’elles étaient toutes descendues à fond, mais que l’une d’elles avait son loquet relevé. Un rapide examen des alentours à travers les vitres ne lui montra rien d’autre que les terrains de sport à la pelouse luxuriante, déserts, qui s’étendaient jusqu’au portail Sud.

— Findlay ? Que se passe-t-il ?

Arrivant du hall, Musgrove se tenait sur le seuil de la porte.

— Ils ont dû filer en douce, expliqua Findlay. Je vais la tuer, cette gamine. Je te le jure. Il y a trop longtemps qu’elle le cherche.

Cette embrouille portait le nom de Zoe en toutes lettres. C’était sans doute l’idée qu’elle se faisait d’un jeu palpitant ou d’une bonne blague aux dépens de ses gardiens.

— P.C., ici Apex 1, lança-t-il de nouveau dans sa radio. Twilight et T. Rex restent introuvables. Je veux qu’on bloque immédiatement l’accès à toutes les sorties, de l’intérieur et de l’ext…

Un brusque vacarme perturba la communication. Findlay entendit des cris, le bruit grinçant du métal contre le métal. Puis deux coups de feu.

— P.C., ici Apex 5 ! hurla une voix dans la radio. Nous avons repéré une fourgonnette grise. Elle vient de nous échapper au portail Est. Elle roule à grande vitesse vers le sud sur Wisconsin. Cent, cent dix kilomètres-heure ! Demande de renforts immédiats !





OEBPS/Images/9782709646369.jpg
JCLattes





OEBPS/Images/pagetitre.jpg
James Patterson

TUER ALEX CROSS

Roman

Traduit de Uanglais (Etats-Unis)
par Béatrice Roudet-Marcu

JCLattes





